
LE STÉNOGRAPHE CANADIEN

- Vons êtes mllédecini ? dematntla M. l'laqueren t avec admirantion.
- Non. monsieur, je suis logicien : lirnenssul t le les; qu'on l'éteigne!
En quelques mots. O scar avilit rait passer so convictioli dans l'esplit 10 ses aititeirs t - rait

cssez ordinitare - ils étaient devenus tous lt à lt u phis Convaincus que lii-mêmùttie.
- C'est ça ! c'est ça! s'icria1 Mme lirannssot, nalis oit et constaent lui donner cette danch?
- C'est bien farile. Nons allons ellenitnec M. ltracassol dans la b·îsse-cour.et les pompiers

dirigeront sur son corps le jet dle leur lance.
- Vous avez répo.:ee à tout! dit Mime l5rncnssol.
Oscar sourit.
- Oui, répliqua le lesti.liuteur ieti--(, tarole d'honnenri vous m'étonnez, ça fait trembler! Em-

menone-le tt 't dle suite !
- Un instant i Mesdiiaes, retirez-vous d'iborJ. Il faut déshabiller liracussol.
- C'est jusie!
- Pendant ce temps, prêvelez le cnpitaine Cramoisy de l'incendie peu habituel que nous allons

lai apporter.
Les tenmlles quittèrent le salon.
Oscar et Plaquerent se uirent à ôtcr les vêtements à liracassol, ent lui laissauti toutefois soi

caleçon ses bottines. plis. ils conduisiresnt donceient le maidlîle jusqu'à l'entres de la basse-cour.
- Qu.e it-t fin aie fuire ? demaniîîidit celui-ci, ent upei cevant les tiois pompiers et leur capitaine,

Qui avaient pris leur parti de cet te àtra'.ge lonetton, et qai ne pouvaient 'empêcher de ri.e en voyant
1. llrirnssol en aise costume aussi négligt

- it vii éteindre loni leu! tipondit Oscar, en le Poussant dans lt basecour, dont il referma
pronutemient li grille de loiîs.

- Aliez! coimainda Cilamoi- à ses lomiîiles.
Alor.,; comença ueoue tîte tuéna11;lrrlb e du iue.ier toaiut di.e Ila e..cour.

L'eau qui le' cinelait dans les diveraes parties dle Fon ecars lui procnrait une sensation otninem -
ment dèssgi'ible. Il .arit, e'herebant une issue poser s échapper, Puis il s'arrêtas, ne lit trouvant
pus. Alors, il mettait sa tête Sous soit bras Iour se garaltir. ont se repliait sur lui-ilmu', faisant arri-
yer ses genonu jusqu'à lit hatleur de son nez. Sondilamtt, il prit so't élinn. appuiya ses deux mitins sur lu
clôture, mit le Pied stîr tin des barreaux trsver'aux et sanita par dessus lvec une prestesse remar-
quable. enutile de d:re que les poni.ie-s de travigny s'es donsnaient à œur-joe.

Oscar, qui semblait être pers' di, que cette douche serait tès efficace, souriait doucement.
CHAPITRE IV .T DERNIER

Ou ''on voit que, si l'ambition nerl les hommes, elle a du moins sauvé le léros de cette histoire.
Cependant, lli.-esesoi avait etfilé 1'allée qui aboutlissmiit a1 pavillon chinîois.
L.e espitaine Cr'atmîtîisy aevait alors saisi lia lance et et di. igeait le jet avre soin sur le sucrier qti

baynit devan t liiî. Toutt à coup. celii-ci di:spatut. Il venait d'enfeimîer la potte dit pavillon et l'î 4înit
brusquement îefermée. Urnmoîisy uîî têta le jet d'eau, tuais resta it n-tt, p:ôt à le fuire repartir nt
premier signal. D)es clamtîetrs épouvantables partirent du Pavillon. Utn effroyable bruit dé porcelaine
catsée retentit. Que pontait-il s'y passer' ? Souditn, lit porte se -ivrit violemment.

Cramioisy tourna vivement !l clef de sa intce, et le jet bien ajusté, alla directement ilonner str
la per:ontîe qui s'ébinçait hors uli pavillon.

- Arrètez! s'écr t .M. llaquevent d'une voix déchirante: C'cst Inn femlne ......
Mais il était trop lard ! Soli épouse info: tunée ! - car c'était blet ltée Plalquevent qui sortait

lainsi dul pavillen - uavalit reçt-le.iet d'ent de Cramoisy, nî tn seulement sur le visage, mais encore sur
cette imîalhîeuttcuse robe verte qu'elle venait dle :lpareri

Ontî dev:te m utaintentatt la scèlîe gni s v:it éclaté da:ins le pavillon chinois.

(A suire)


